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AUBEL
Jacques Piron 
sur le gril
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ON VA AU RESTO
L’Angolo
à Verviers
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MALMEDY
Gaëlle et la foire 
de la Saint-Pierre
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SPORTS
RÉGION
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VIEUX MÉTIERS
Sart : elle dirige un 
attelage de vaches
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Cette  première  expérience
pourrait  donc  être  la  première 
d’une longue série avec, qui sait,
un  brevet  à  la  clé  dans  quelque 
temps. ■

fait  en  sorte  que  les  formations 
soient  reconnues  par  l’Assemblée 
nationale  en  France,  désormais, 
c’est au tour de la Belgique », s’ex­
clame Thierry Gautreau.

pas  encore  agréée  par  un  quel­
conque organisme officiel, mais 
l’ensemble des personnes ayant 
porté  le  projet  entendent  bien 
changer  la  donne. « Nous  avons 

● Martin MAURAGE

C’est une première en Belgi­
que !  Une  formation  de
premiers  secours  a  été  or­

ganisée à destination des person­
nes à mobilité réduite. L’objectif 
consiste  à  apprendre  les  gestes 
qui sauvent, et dans le cas précis,
savoir  guider  une  personne  va­
lide à propos de la marche à sui­
vre  lorsque  l’on  se  trouve  dans 
une situation d’urgence.

Ce jeudi, cette formation tout à
fait  inédite  s’est  tenue  à  la  Mai­
son  de  repos  « Les  Heures  Clai­
res »,  à  Dolhain. Un  clin  d’œil  à 
la  bourgmestre  limbourgeoise 
Valérie  Dejardin  (PS),  l’une  des 
instigatrices  du  projet. « J’ai  dé­
couvert  ce  type  de  formations  en 
France  par  le  biais  de  Thierry 
Gautreau,  lieutenant en charge du 
secourisme  à  l’union  des  sapeurs­
pompiers  de  Loire­Atlantique,  pré­
cise la bourgmestre. Je me suis dit
qu’il  fallait  absolument  ramener 
cette  idée  chez  nous,  c’est  pourquoi 
j’ai  soumis  le  projet  à  la  Province, 
qui a favorablement répondu. »

Pour l’heure, la formation n’est

Dolhain : les premiers soins 
prodigués par des handicapés
Ce jeudi, une formation 
pilote a été donnée à 
des personnes à mobilité 
réduite. L’objectif : pouvoir 
donner les premiers 
secours en cas de besoin.

Quatre binômes ont pu 
s’essayer lors d’une situation 
d’urgence nécessitant
les premiers secours.
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« Quelque chose à retenir ? 
Une merveilleuse expérience sur le plan humain »

Michaël Dandoy, vous êtes l’une 
des personnes en charge de 
donner cette première session de 

formation aux premiers soins à 
destination des personnes à 
mobilité réduite. Que retenez-vous 
de cette expérience ?
Ce  que  je  retiens  avant  tout,
c’est  qu’il  s’agit  d’une  mer­
veilleuse  expérience  sur  le
plan humain. J’ai d’ailleurs été
quelque peu ému à la fin de la
session, car il s’agit d’un projet
particulier,  avec  un  public
auquel  je  n’avais  jamais  eu  af­
faire auparavant. Le fait de voir
que  tout  s’était  passé  pour  le
mieux m’a profondément sou­
lagé, car il y avait beaucoup de
pression  tout  au  long  du  pro­
cessus.

Concrètement, qu’est-ce qui a été 
mis en place par rapport à une 
session « classique » de formation 
aux premiers secours ?
Nous  avons  dû  penser  tout
d’abord  à  trouver  un  endroit
parfaitement  adapté  aux  per­
sonnes  à  mobilité  réduite. Ici, 
la  Maison  de  repos  « Les  Heu­
res  Claires »  proposait  tout  ce
que cela comportait : un accès,
des  locaux  adaptés  etc. En  ce
qui concerne l’aspect pratique,
il s’agit d’axer d’autant plus sur
la  communication  entre  les 
personnes, le but étant de per­
mettre à ces personnes de gui­
der leur binôme valide afin de

prodiguer  les  premiers  gestes
qui sauvent.

Après cette première expérience 
concluante, allez-vous préparer de 
prochaines sessions ?
D’abord,  il  va  falloir  se  remet­
tre de nos émotions (rires). En­
suite, on va se réunir pour réa­
liser un premier bilan, tirer les
conclusions  de  cette  session
« test ». Ensuite,  nous  pour­
rons  réadapter  le  fond  et  la
forme  afin  d’atteindre  notre 
objectif  principal :  que  tout  le 
monde, sans exception, puisse
se  rendre  utile  en  situation
d’urgence. ■ M . M .

L’un des deux formateurs 
présents se veut satisfait du 
déroulement de la journée.
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INTERVIEW ● Michaël  DANDOY


